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1 Depuis 1991 une fouille programmée pluriannuelle a été engagée sur le théâtre antique,
avec  l’objectif  limité  de  reconnaître  l’organisation  et  la  fonction  des  éléments
architecturaux déjà mis au jour, d’évaluer le potentiel archéologique du monument.
Enfin il convenait de dégager les principes d’une mise en valeur, visant à permettre la
visite et la compréhension du site par le grand public, tout en constituant une réserve
archéologique.  L’originalité  du théâtre  de  Jublains  au  sein  de  l’abondante  série  des
édifices de spectacle de type gallo-romain apparaît ainsi avec netteté.
2 C’est  ainsi  que  les  interventions  se  sont  déroulées  dans  les  vomitoires,  secteurs
susceptibles  d’avoir  conservé  davantage  que  la  cavea,  une  certaine  épaisseur  de
couches, et dans l’aire plane où la présence de plusieurs tronçons de murs, curvilignes
mais non concentriques, invitait à s’interroger sur le plan et la chronologie de chaque
édifice.
3 La  campagne 1992  a  confirmé  ce  que  la  campagne 1991  avait  déjà  révélé :  la  ruine
profonde de l’édifice. La fouille évolue essentiellement dans les niveaux de fondation,
voire même de négatifs de murs. Ce phénomène concerne particulièrement le second
théâtre dont la partie inférieure de la cavea et  l’aire plane rehaussées de près d’un
mètre par rapport au premier théâtre, ont disparu à l’exception de deux moignons de
fondations. Mais il affecte aussi le premier théâtre, dont les murs inférieurs ont été en
partie  démontés  puis  enfouis  dans  un  remblai,  lors  de  la  construction  du  second
théâtre.
4 Les couches de rejets de récupération, trouvées immédiatement au-dessus des niveaux
de construction du premier théâtre, ont livré six monnaies du IIe s., qui s’échelonnent
de Trajan à Marc-Aurèle (cette dernière présente une usure de circulation importante).
Elles  pourraient  nous  offrir  un  terminus  ante quem pour  la  construction  du  second
édifice. Cependant la découverte, dans ces mêmes niveaux, d’une monnaie de Tetricus
II jette la suspicion sur l’homogénéité de cette couche, qui pourrait avoir été remaniée
lors de la destruction du second théâtre. C’est en effet jusqu’à ces niveaux proches de la
construction initiale que sont descendus les récupérateurs.
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5 Quand ? Étant donné le  « dégagement » intensif  dont l’édifice a  antérieurement fait
l’objet, nous ne disposons pour l’instant d’aucun élément permettant de préciser les
dates et les modalités de ces diverses interventions.
6 L’état  d’arasement  dans  lequel  se  trouve  la  moitié  inférieure  de  l’édifice  a  permis
d’accéder rapidement au terrain naturel, tel qu’il a été entaillé, modelé ou remblayé,
pour y  installer  une pente régulière,  des  accès pour le  public  et  une zone centrale
plane.  C’est  en  effet  l’un  des  intérêts  de  cette  fouille  de  nous  livrer  la  trace  des
terrassements  entrepris  par  les  constructeurs.  Mieux encore,  la  fouille  des  niveaux
primitifs  a  révélé  deux séries  de  trous  de  poteaux,  dont  tout  laisse  à  penser  qu’ils
correspondent à l’implantation d’un premier édifice de spectacle en bois.
 
Fig. 1 – Alignement de trous de poteaux entre l’aire plane et la cavea
7 La campagne 1992 a permis de porter leur nombre de 15 à 31. Dix-huit s’alignent entre
la cavea et l’aire plane et dessinent une courbe assez large dont nous n’avons pas encore
le tracé complet. Leurs dimensions, modestes, et leur implantation en bordure de l’aire
plane  évoquent  une  barrière  délimitant  l’espace  réservé  aux  jeux.  Nous  avons  pu
mettre en évidence qu’il s’agissait de deux, et peut-être trois, séries qui s’échelonnent
dans le temps. Quant à ceux qui se trouvent dans le vomitoire, ils apparaissent groupés
par deux, creusés selon la pente qui y a été aménagée et qui sera conservée dans les
édifices ultérieurs. Cependant la faible distance (50 à 70 cm) qui sépare les deux rangées
ne  permet  guère  d’envisager  qu’elles  aient  pu  servir  de  bordure  à  une  allée  aussi
étroite. Peut-être s’agit-il de supports d’un plancher ; dans ce cas on pourrait envisager
une troisième rangée, disparue lors des travaux ultérieurs.
8 Rares sont en fait les témoins de monuments en bois parvenus jusqu’à nous ;  on ne
connaît  que  quelques  amphithéâtres  du  limes,  mais  aucun  théâtre.  Ceci  explique
l’incertitude où nous laissent encore certaines de leurs structures.
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9 La  campagne 1993  aura  à  achever  la  fouille  de  la  bordure  de  l’aire  plane  pour  en
préciser  les  tracés  et  repérer  la  suite  des  trous  de  poteaux.  Elle  aura  également  à
vérifier par des sondages limités l’existence du vomitoire 2 du premier théâtre et à
préciser le tracé de la courbe des murs périphériques du second théâtre. Nous devrions
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